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LE PARTI L I R A I 
An il.'liul ,1e la pirioda du ralltemjot, 

quand, liu joui au lendemain, les clérl-
fiiux se découvrirent une soudaine fer
veur pour cette République qu'ils avaient 
.si opiniâtrement combattue pendant plus 
de vingt ans, ils s'iuUlulèrent tout eim-
f)I<'ment réi'iiblirains. C'était la meilleure 
manièir, si Ion eux, Rejeter dans l'esprit 
des électeurs une confusion dont l'habi
lité de li-ur manœuvre consistait, préci
sément, à profiter. 

Mais,les anciens n'iuiblifams .ivantpris 
soin de se différencier de ces nouveum-
veuus par de.srpitliêles pari iculièi'e»,eein-
ct Bougèrent également à se distinguer 
p;iv un tjnali>atir spécial. 

Le IHaaro osa proposer le nom de pro
gressistes. L'impudence parai excessive 
et l'idée U»ai'«sque échoua. 

On laissa finalement à ebacon le soin 
de se choisiruneépithète «BOconvenante, 
et c'est ainsi que noua voyons les ralliés 
i[U:.ililiéa tantôt du nom de républicains-
«onstiTatt-ars, tantôt du nom de républi 
cains-catholiquoH, voire même exception
nellement du nom de ivpublicaiQM-libé-

C'est ce dernier tilre qu'ont adopté les 
rtèrieaux du Nord, du moins ceux qui ont 
pour organe la /A>V/^, ou qui, plus vrai
semblablement, eu reçoivent les inspira
tions. 

Républief.in* libéraux sont MM. Dan. 
selle, Loyer, Le Gavrian, Plichon, dt 
Montaiembcrt, Cocbin, pour ne citer <iue 
les repréaenlanls les plus autorisés de 
nouveau parti. MpvMttta libéral, bien 
entendu, M. Uaoul des Rotonrs, qui vienf 
d'être élu député de Douai. 

Il peut pataitie éttange, et même eho. 
qimnt, de voir *e parer de ce beau nom d< 
libéraux les hommes d'nn parti qui m 
connut jamais la liberté que pour l'oppri-
mei et lécraser aons le poids de l'intolé
rance la plus serlaire e[ d.-s i>lus impla
cables tyrannies. 

Mais les cléricaux non» ont habitués a 
tant d'audace quo rien a'étonne plus de 
leur part. 

Jusqu'alors,c'étaient les républicains do 
centre gauche, les modérés «lu Journal 
lies Débets, dont M. Rarbonx tut récem
ment, i» Lille, l'éloquent porte-parole, qui 
revendiquaient le privilège du libéralisme, 
et que l'on désignait, d'ailleurs, comme 
» les libéraux ». dans la lerminologic po
litique. 

En s'emparant audariousement de leur 
titre, les habiles de la Dii^cfif onf voulu, 
Bans doute, rallier sous leur drapei 
républicains de celte nuance <jui peuvent 
exister dans nolredépartemetil.H dont l'on
doyant et divers EckQihi Nord était cen-é 
représerjbT, plus ou moins vaguement 
jusqu'ici, les opinions. 

Celte tactique s'est affirmée, lors des 
(Iprnières éketions municipalesde Lill 
par l'alliance delà nêj»'rh>-, de I Echo, de 
la Croix et de la Vraie France. On sait 
quels en funiti les résultats. 

On tenta de la renouveler a Voce. 
des élections sénatoriales. Mais 
échoua pitoyablement devant l'i 
puissante de tout le parti répuMicai 

Seia-t-elle plus heureuse, dans 
nir? 

tl ne se passe pas de s*miirt:\ sinon de 
jour, sans que la Dètièchc nous répèt< 
tous les tons que là seulement est le salut 
- lesaluldelaRépaldiqu-?, carets répu
blicains tl hier s'en sont constitués, s'il 
tant les croire, les plus déruu s défen-

II fant entier dans le grand parti libé
rai, dont liât déjà partie le gra- J Echo, si 
nous ne voulons pas, à bc-ve échéargw, 
être la proie du farouche coUcclivlsme. 

0'eet la pcrpélucMeaiilienn'. la D<!j>é~che 
lai-onnant, sansduute, quepourpropHger 
une idée 11 faut la refuser maintes et 
maintes fois sous les formes les plus 
divartM et les plus varices. 

Notre confiera nous tue ebaquo matin, 
h" • mrede se laue 1A main, el lisant] nous 
lassuronsque noas nous trouvons pleins 
dévie et bien portants, il nous aTlirme 
obstinément qu'il n'en c.̂ t rien, que nous 
sommes r.ïirtsetbien morts, et que nous 
n'avons plus d'anlrcs ressoures que 
d aller, à la suite de l'Echo, nous enterrer 
au sein du grand parti libéral. 

Or, ça, qu'est ce fameux grand parti 
libéral dont on nons rebâties oreilles T 
Comment est-il constitué, et de quels élé
ments? Quel est son programma Quelles 
sont ses aspirations i 

C'est ce que la DépêtJ* devrait bien 
fiendra la peine d« nous indiquer. 

Il comprend, nous le savons les clérl-
eaux un peu sceptiqin-s de la 06pèehê% lea 
catholiques sectaires de la Vrai* France, 
les énergumènas de la Croix, et les vol-
tairiensderfcAodti Nord. Ajoutons, si 
l'on veut, les démocrates-chrétiens du 
Peuple, bien qoe ceux-ci manifestent, de
puis quelque temps, des tendances sépa
ratistes qui s'accusent cluquujour davan
tage. 

Et, à ces élément hétérogèn««,lea tactl-
densdu parti clértct.1 voudraient ajouter 
W« ripablktius ui-jd«ésâ les «opjwitu 

s(,M n , ou «Il moins cenx qui, son-
erainte du collectivisme, seraient as 
faibles pour so laisser cDtraloer. 

Mais, à supposer entto gi*ande pen 
réalisée , quels résultats les clériea 
espèrfnMlsdonciîn retirer ? Quelle œu 
féconde croient-ils pouvoir accomplira1 

•tes forces aussi disparates, se contrariant 
et «annihilant, les unes les autres ? 

A-ton oublié en quels termes, il y 
a quelques mois à peine, à la veille des 
élections sénatoriales, la Dtipt)chn stig
matisait les fi'iitimtMits ami-démocrati
ques des libéraux do YEcko du Nord f 

Et, hier môme, le Peuple ne reprtwhait-
il pas aux hommes de la Dépèche leur 
•• négation de tout programme? » 

Sans programme, pana principes, sans 
idées généreuses, sans doctrine féconde, 
le prétendu grand parti libéral se donne 
uniquement pour but la lutte contre le 
collectivisme. 

Eht bien, sur ce terrain même,Il restera 
impoissant. Car on ne peut en même 
temps favoriser le collectivisme et le 
combattre. On ne p*nt être les alliés des 
révolutionnai' >:.; la veille et leurs adver
saires le lendemain,les repousser au Nord 
et leur tendre la main dans le Midi. 

«Vos amis et vous, disait un joor M. 
Jules Guesde à M. l'abbé Lemire, du baut 
de la tribune de la Chambre, vous êtes 
les sergents de recrutement dn so
cialisme. » 

Et il suffit de voir l'attitnde des démo
crates-chrétiens dans le Nurd, et surtout 
en Belgique, poor se convaincre que loir 
d'être susceptibles d'arrêter le inonve 
m^nt socialiste, les cléricaux en seront 
comme ils l'ont été déjà jusqu'ici, les plut 
puissants auxiliaires. 

Georges ROBERT. 
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Bcrtillonnages Lillois 

Une bagarre à Nîmes 

Mme*, 4 mars. — Dans la nuit ihyu.ii'<]i h 
astertéS, une bagarre r̂ ui s'est produne cnlre 
ipcnUd'î police, militaire* et tivila, rue Klo-
ian, i mii en i-rooi les habitinls .lu quartier du 

boi.iliivai il de h Kcpubliqiie ; ver* roiuuit, un 
Boliintalpio, en élat d'itress.: mrwiifesfo, ruis.ni! 

tapnee inférant et ocoasionnanL un grand 
•emUemeat, attira faUMtioa des agents, 
l'em:ii'-iv,'rent au poste ; pendant le trn^ct, 

talaa individu*, soor èegager le milihire, 
lomb,'T'înt h bras racrouroi sur les agents An la 

Mbllfae i Ct* dernier* té ftr*W dans la 
si!'- de d-^iiner pour pouvoir ctaduite au 

pcwte h soldat alpin. 
" iciiie ni.iil il au ïie-lnn, que le nommé Mnr-

Icurj, ilçé de vingt et un ans, canon nier nu 
IHv n'iirldloric, engagea la f')ul« à prendre le 

posl.: d'utiiaut. Un < 
' " par cet artilleur qui. 

bre d'individua, 
baïonnette à la 

l'i.iil -'l.inrt* lu •ftSBtei dans le poale, 
briai-reDl les vitres â coups Sa pierre. 

Les agents, déjà mallnit.-s, voyant qu'il: 

renfort. 
Pendint re temps, lit foule pénétra dam le 

eorpa de garde, bri°a porles et fenMrea, hnîla 
lea regHirc-i de la poiico et lit ovader le soldat 
Ipin. 

A J retour des agents, tout le monde avait 
•para. 
lies recherche* faites immédiatement amenè

rent l'arrecUtio*. dans la modes Saintes-Msrics 
de l'artilleur Fleur», principal auteur de la ba
garre, qui fut conduit, bien qu'il opposât une 
-T-j résistance as i agents, au poste de police 

IBÉJSB» l#Mta\ dans cette bagarrt», ont reçu 
graves blessures ct l'autorité militaire, avi-
, a ' fait conduire sous bonne escorte k la pri-
, militaire l« êanennier Fleurj, qui sera 

traduit d-nant ta conseil de guerçe ; 1 enqu.Me 
p<nirp'iii activcuicnl pour découvrir les autres 
uaablcs. 

l-'Mre d'orçu-il qui. suivant, la très juste ej> 
pres^ion de son «vorat, Me Duhron, nitenTit-
Iny l'acquitte de Douai, a tout pnrliculi/'rctii-nl 
soufferc dans sa prison de ces formalités de 
mensurations, de ces bevtillonnayen comme les 
appellent drôlement entre eu* les vieux chcvaui 
de retour des Cours d'Assises. Certes, il n'est 
pas toujours plaisant de se voir dans le simple 
costume d'Adam ou quelque chose d'd peu prés 
comme ça, dûment mesuré sur toutes les cou
tures depuis le taà« d'oreille jusqu'à l'orteil du 
pied elle* contact du compas d'épaisseur, voua 
donne tin avant gaat ta fcowfcalait de la Veuve. 
Un de nea conlrt-ren condamné à trente jours 
de geôle pour un lélit de presse très banal, nous 
racontait qu'au moment ou il s'asseyait sur le 
tabouret d'angoisse, son moi.s'était très nette
ment dédoublé et que des yeux il a fait cherché 
M. tteibteret son grand couteau. Car nul n'y 
échappe au service antt.ropométnque : inno
cents ou coupables passent à la toise du fait 
même qu'ils sont délenus, C'cet le pont d'Avi
gnon des prisons ct le lendemain même de 
votre arrestation, il vous faut dépouiller lo vieil 
homme et vous montrer k ou sous toutes les 
faces. La liberté individuelle y trouve-t-eUfi son 
compte: c'est là une grave question qui sera 
discutée prochainement h la Chambre. 

Un magistrat avec, qui je causais de cfltte in
terpellation m« faisait observer non sans rah-
soo que 1» liberié individuelle était peu com
promise par la mensuration et que l'anthropo
métrie pouvait même rendre parfois au détenu 
innocent de signalés services pour l'avcnir.>iSnp-
posez, nousdisait-il.cet homme sortant de prison 
aprôaavoirélé mensuré.Ilestesposi tout comme 
chacun de nous à ce qu'un individu quelconque 
commette sous son nom un délit : su liche de 
mensuration fera reconnuiire immédiatement 
l'erreur.» Kt à l'appui de son dire, il me citait 
le cas d'un individu arrêté récemment k Rou-
baix comme contumace : le service anthropo
métrique lillois établit aussitôt qi'il n'y avait 
rien de commun entre cet homme et celui que 
le tribunal d'Kpernay poursuivait. Il fut relâché 
aussitôt, et il y a quelque chance pour que ce 
favorisé du service anthropomêlrique ne cher
che pus querelle à M. Bcrtilton. 

Cette petite consultation juridique nVnyan' 
S M t t*ùi, i« « M ilK'atù» N n lapewapcu j 
me promettait* do me Socnmedtef sur le servî< 
anthropometriipie lillois. Vite, il fallut en r< 
battre et je reconnus la vérité du proverbe 
terme comme .me porte de prison. 

Le plus aimable des gardiens chefs.M. Clanss* 
me fil mille et mille politesses, mais n 
poliment, comme c'était son devoir, i 
Rt je me retrouvais C-ros-Jean e«SM 
avec l'espérance toutefois donn.'e par 
que ta préfeclurc ms fournirait tous le 
de la terre. 

En effet, quelques Jours plus tard, a 
promis sur I honneur de taire les nor 
les nicnsurés présents, passés et lutur 
vais mon autorisation aiiiM lib-tilce, : le Préfet 
du Nord autorisa M. ti.-t). Jeandouzy, réda« 
au Prof/rti du Xurd, à visiter la priwn de Lille 
pour se renseigner sur le fondions 
service anthropométrique. Celte foin j'étais dans 
la place et une heure plus lard je fran -hissati 
les lourdes grillos cherchant lu r.gard la i»aill< 
humid» des cachots. 

M. Clausse m'appritalors.n'ayan' nliwanennf 
raison d'être muet, que le service eii c a M. bVr-
tillon foHflionnail à Lille depuis t« 
quelques modifications dans le détail. 
poque rtrhthro|iom<.'tric fonclionnait dans les 

mêmes condilions qu'suj lurd'lmi et chaque an
née apportait son conltugi-nl <l' trois mille men-
surés ou /.•<-/>'.>•. Kn clV-l, lorsque -les détenus 
habituels de la prison re>i"nnetiLà l«urs ancien
nes amoui'j.on seconlcnte île réviser leurs fiches. 
Toujours devisant sur ce service qui lui est cher 
et auquel, en collaboration avec M. Ilarand, le 
grand manitou d-: l'anthropométrie, il » apporté 
d'exeelienic* améliorations, noua arr.vnns au 
/xirloir qui sert de salle d'taUwoaosaatrie. Der
rière kSfrtttH à parlolte, ml à travers des 
mailles de fer, s'échan^cnl les cinlidences ,-ntre 
prisonniers et parents de dcleuus, lis appareils 
sont suspendus au mur. 

Voici l'équerrc qui sert à fixer la hauteur de 
la lois.', le compas d'épaisseur pour h inensura-
ion de la tête, les compas « glissière pou* 
'oreille, le médius ct la coudé-'. VoW enfin les 

toises vertical;et horironlaleaccrnchces au rouf 
des lahleaiix d'école 

Une table et quelques taboit^!* coin ni et ont ce 

M. Flarand r, donné la preuve immédiat' 
a portée de sa main roui 
lo signalement de tou* 1< 

riptioos courent 
Petite, moyen 

mobilier de la mensuration 
M venièi-.'.un^ innovation de M. Cla-Jsse, nous 
I I l'oreille M. Ihrand. 
In • idée bizarre me- passe par le cerveau : al 
me faisnis mensurcr I Réflexion faite, je me 

mente d'une mensuration de prisonnier. On 
it venir un gas solide, à face d'honnête hom-

qoi I 

Tour à tour notre menanré tend le brns, le 
pied dans des poses uniil'-miqucs, tour à tour 

debout il se prête r<ttn|iUisumment ù la 
formalité tandis que les compas d'épaisseur et 

fonctionnent rapidement. Et M. Ila
rand, de as voix claire et sdre. dicte au secré-

rc-prisonnicr qui voisine S*M moi sur 1a 
même table les indications pn'eiscs que je noie 

ilitiôn lontefins de taire le nom : 
Taille «M ; Envergure 610 ; Buste 915 ; Lon-

I1U; largeur de la tèie i f t ; 
Oreille droite longueur 87 ; Oreille droite lar
geur 33 ; pied gauche *il ; Auriculaire gauche 
HO ; Coudée gauche S28. Cicatrice demi-ronde 

r bras gauche, ride frontale unique. 
Comme cela vous change tout de même du 

signalement banal e t dangereux d'autrefois , 
front moyen, nei moyen, signalement omnibus 

t le désespoir des boas gendarmes ren
contrant tous lea dix mètres un individu qui ré
pondait à leur signalement. Ces mesures sort 
tellement précises qu'en quelques minutes 4* 
temps elles permettant par voie «"élimination et 

iaitrekeoup sur. malgré les dénégations 
du l l t s i t . s'il s «éjà SU srrcU. 

nant 8t boites 
•létenus depuis 18!». Des 
horizontalement avec ces n 
fil grande largeur de tête et verticalement 
ces mots : Petite, moyenne ct grande longueur 
de télé. Chaque boite porto les indications sui
vantes : t. Longueur de la tête - II. Largeur de 
ta Ma - III. Pieds - IV. Médius - V. Coudée. 
Prenons une botte au hasard ; nous y lisons : 
Longueur delà léte, 19fià X — Largeur de la 
tète, m à X - Pieds, de X à % ! - Médius, de 
X à 111 - Coudées de X à 181), de 190 a m, de 
ttk'j a X, ctc„ et«. 

M. Ilarand choisit une fiche: q-1 porte Wh 
comme longueur de tété, Les grandes longueurs 
sont dans la deuxième série. Comme la fiche 
indique 188 comme longueur de tête et fait par 
conséquent partie des grandes largeurs, M. Ila
rand se trouve en présence du neuf cases seule-

Conlinuant sa sélection par voie d'élimination 
le garlien constate que les indications donnent 
comme mesure de pied *»l. Ce pied se trouvera 
parmi les moyons qui vont de '£& k *î î . tt 
reste trois cases à examiner.. 

Knlin le médius peni (ilii) pfeMI aune seule 
case la recherche de M. Ilarand qui noua met 
sùu-ilcs yeux une fiche similaire. 

Et comme nous restons un peu surpris devant 
Is rapidité de l'opération M. Ilarand ajoute 
modestement ; « C'est une altairo d'habitude et 
d'ordre voila tout. • 

Nosroll»gues parisiens qui ont a sélectionner 
loules les mensurations des prisons de France 
apportent dans leur travail ta même vitesse. 
Seulement pour faciliter leurs opérations nous 
leurenvoyons des renseignement très précis 
sur les pigments des yeux. Dans le volume de 
M. Ilerlillon voua pouvez lire tout un chapitre 
consacré aux couleurs des yeux. » 

M. Clausse, qui a suivi notre conversation, 
met alors à ma disposition la bible hertihones-
ques ou sont données les Instructions signalé-
tiqiiesur la manière demensurer. CrAcc A ce 
petit volume, les gens du momie peuvent pren
dre leurs mesures eux-mêmes tout comme s i 
s'agissait es commander à M tailleur la ja-
qnetle ou la redingotte. Encore un jeu de société 
qui dans certains cas ne manquerait pas de 
charme. 

MalheuKiMftment.la loi est formelle, la men
suration n'est pas appliquée aux femmes. Le 

x anthropomêlrique s'incline devant h 
beau sexe et passe outre. La gardienne anthro-

tillon n'a pas osé généraliser sa méthode. Où 
diable la galanterie française va-t-elle se ni 

O.-D. JEANDOrj ïY. 

Nos Dépêches 
Par Fil Têlèohoniaui Speo-a/ 

P a r s n l ( e ilo l a te tnpMt* l > * co rn 
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LA GUERRE" 
en Crète 

UN INCIDENT A LACANÉE 

Une antre dépêche a l'archevêque de Cantc. 
béry est ainsi conçue : 

de Jeaus-Christ. j'élév 

Préparatifs de Mobilisatioi 
D'ESCADRE 

Paris. 4 mars.— Dans l'éventualité d'un refus 
par la Grèce d'obtempérer à la note impérati 
des puissances, on prépa 

l'ordre de 
l'escadre de réser 
Levant, ou, complétée a' 
réunis en Crète, elle constituerait 
pectable. 

delà 
ibiliser, le cas échéant, 
pour l'envoyer dans 1< 

La lettre de 
amiral Humanii 
prête a être SOM 

Ace qui investirait le vice 
commandement en chef esl 
: à la siguature présiden-

Dépêche identique des amiraux 
La Canée, 4 n 
andanlH des 

voyer k leurs ; dépêche identi-

l.i' gouverneur déclara le malin aux consuls 
l'il était impossible de payer la gendinncrie 

l'urqu-î faute de iw,WO piastres sur 1*0,000 qui 
nsnirsl ; et il demanda à emprunter 
consulaire, organisée après les évé-

nements de mai dernier, a l'aide d'un droit 
iportafion de 3 OrO pour paver des indem-
II consuls furent sur IP point de nrêter.mnis 
mirirent qu'il V avait dans les eaisaes du 

gouvernement turc t >0,000 siastsss, plus 00,000 
piastres reçues hier de Candie. . 

Le gouverneur Ismail le reconnut. 
Les consuls ont conseillé le paiement immé
at. La gendarmerie a louché trois mois de 

La Canée, I mars — TTne viveaintation régne 
aspMtd'lioi É la CSSJSS. La population musul-

eiiée. 

rrosi 
ct de Crète une ssWfajsoi 

De nombreuses manifestations francophile^ 

de quelques étudiants français. 

Simglmls riphiis ée MKM.lui.iiin 
K\ S K R B I E 

Reljjrade, * mars. — Dans plusieurs locatilés 
: la Vieille-Serbie, on s'est livré, ces jours 

derniers, k des actes agressifs contre la popula
tion chrétienne, et il s'est produit des scènes 
sanglantes. 

Les Turcs ont massacre sur une route, près 
de Prilep, un prêtre et deux paysans. 

Des Arnautes en armes ont attaqué, près de 
Telofo, une noce serbe: ils ont tué 17 personne.» 

ont blessé 11 grièvement. 

U« tféselMS II KtrtMlile l'Alton» 
enea, 4 mars,— Le métropolite d'Atnènes, 
ocopius, vient d'adresser la dtpèclrt sui-
au srési'kst du Saint-Synode, M. Palladw, 

saetropolita de St-Pétersbourg : 
a J'invoque lea voeux de l'Eglise russe en 
faveur de nos frères crwtoil combattant pour 
leur toi «t leur salut. 

Les . invraux, h la lecture des lettres 
qui leur HO.H envoyées par levoinm-idore 
grec et d'après le< nouvelles d Europe. 
pensant <|u'tin ne fait qu'i '^aier l'opiniori 
pulilnjiic en Europe et surtout à A'hène% 
en k» représentant commo protégeant les 
Turcs contre lea Grecs. 

s espèrent que cette nYpûche identl-
fixera l'opinion publique. Ils décla

rant avoir tonjour agi pour évit-r ui.a 
effusion d<: nnjgj sans lavoriser les Turcs 
plus qu« les insurgés. 

Ils ventent su i tuut faire savoir que 
t o u t o 1-nrs décisions ont été prises à 
l 'unanimité et Ils espèrent que leur eu-
tente parfaits permettra à leur» gouver-
meuts de bien axer l'opinion. 

Signé : A m u a l P O Ï T 1 E R . 

Les HOSTILITÉS IMMIMOTES 
A'iiènes, h nian». — Il as *aaialt plu> 

être a l'heure qu'il est. question d'abtica 
tion. Une pareille résolution de la pai-t du 
roi serait considéré»» mmine une trahison 
ei jro< 

vleiiors même des tr.mpes T f̂»nlifTes. 

d«s hande^de volontu>re^ partant nour les 

l'iiiteiition de porter h: 

iv. dans l'intérieur des 

Iront ières 
théaiiede la gi 

Conseil de Cabinet 

ce matin au ministère de l'agricuitur 
présidence de M. Nélîne. 

Les affaires de Crète 
M. Hanotaux a entretenu le ron-etl des affai

res de Crète; il a rendu compte de la démarche 
' nultanée, faite à Athènes et a Consl.-intiuople, 

ibassadeurs 
'.n puissances. 

Le Lazaret du Prionl 
Le Conseil a décidé de déposer aujourd'hui 

lème, nur le bureau de la Chamlir-, une de-
lande de crédit le 150.000 fr. afin de pouvoir 
impletcr 1 installation sanitaire du Prioul. 

SÉNAT 
Le Budget de 1897 

Le Sénat abords la dises 
u*es pour 1W. 

Las 41 arasâtes 

L a . ' ii . iiui ••,., 44 
lentaircsauxodii 
l,i communion i 

par ta Caassbn s 

du bndgst des dé-

•fSt d« minihlt-re de* 

i «ont adciptoa avec les 

|.< .dloi-atiom roupie-
i orteiers, etc. 
es propo-e qne lo chiffre 
-*ï* d'nn .uillion. 

eUùliueniMt dn caa-
oté par la Chambra. 

. "' '•» rapportai -1 |-.r 
est rc.je'.é par 131 vsrtx 
=on< sdoptés ainsi qne le 

La Chambre 
A v a n i s é a n c e 

Interpellation sur la marins 
M. LoiTroy a avisé M. lÉffèBSt US 

i ba iitïairos do Crète seront terminus. 

Les bureaux de placement 
La Chambre SSMiadra v^odri-U. la discn««ion de 

SjrSfSSSSte* Sn M ISBBSrfM a>ia bure J ai de place 

. qne sretl propositions sont pn sSsnsnsa 
celle de H. Coulant, portai 

«nr. orpani -uit l* SssnsN 
M, (iocrées Bcrry, portas! sap; TSXtBX 

« « f i t louimi-ioon ds travail, qui la dcit-ndra 
Jhambra. 

D'aprt* nos tssksiteaaaasats, i« g >>n verse oient ro-
Kinmera et la proportion d' M Coulant et celle de 
H. Oeorges Berry, et se prononcera pour le fosd dn 
nretesM préroiiiné par M. Hesaranr : naia si la 
'Jnambn s» r.-n: • , -on • .- il la. demaaSara cer-
taiuei modiiicatioa-i sa ostail. 

i l .» S é a n c e 
««•ce «1 omerto k 1 Deurc, 30, iou> la 

•rMdtnoa .1,' M. Henri Briscoo, président. 

d n DE BREST 
défendre .un élec 

Dis-ours de IL Fabbé Gayraurl 
M. Gavnnd — MeMieor-. ja ae cn>w pas eue 

lo premier eccletiaauqiM élu a Brait. Avant mai. 
M>rr Freppcl et Mgr d'Halft ont SU élms avec l'aapw 
du cierge. Pourquoi donc, sunle, mon Alecb'oa a-t-
été attaqua 1 

E*l ce pirca q ne Mgr Prcppel était «véqne et «a* 
je ne le «uii p»» 1 (MQ'mure» et reclantatioaa k 
Iroîte. Rire; k gaucheJ.ftt-ce parce «ne Miff d'Hstat 
ipparlenaitt la •obles^e, alor« que je se Mois, assi. 

Î
o'un simule fils d'ouvrier tfNoaveasbra.t. Prssss-
IUOU» S ilroite). 
Serait eienfin parce qae je me sa s rr*—'f rsss 
e républicain (hilarité sur nn grand aombre dn-

baacs à giache), alors qae ans adversaire est sa 
onarctmlc arleasiste f 
Do quoi s'agit il, en dedoitiva t II a'sfi* dn 
voir ai Ici opérations électorals* u t été isfcfn* 
TW. et non pas de «avoir ai je repféaeaU telle* Sfj 
Iles idé«, le) ou tel programme. (Mannarsa S 

gaucho.) 

jugé ilite de m entendre. 
lsambert. — M. Qavrand n'a pas < 

personnellement k être entendu. (Rira* ir 

"il! i'abbe Gayraud — Laa. 

fenda ma candidature an •* servesS1 

Pontife. BQÛI. le e te f i 
Hi-R»t aurait tneaaeé dan a 3c cirunseription 

nment* «eraels ces 
(Rira i gancha). 

n non, Lu le tables È terrifiante mcisiBsi t 

iièrefmsirseteflsÉÉ^ 
....... i<>n de Brr-t, Rst A 

Sue son inm.-u^ n'a pas -U- plu* grasde en frresn* ' 
,.,•,., |,:*.-.^.;ir^. de Mgr A'HmM, sar osessads. 
l'en ma lïtcnr f(Uruii iicolon»-* k eVoiict. 
H. In nuquia de la asoehiejnequelln. — 

La gauche accueille les protestations de ta 
droite par deu applaudissements ironiques. 

H l'abbé Gayraud -• Il «at vrai que c'est hj 
>•«•• lo .-tt-*M R'occasa ds I1 

Jwta et broii. a *JS«lwJ.. 
•n dossier aacu.uue proUs» 

protestations qai se sont prodaiiss 
•• jiri)(-jstatîon Ses rs-

..-. qui so wn' » 
i lufi-'ii 'i- cléricale émanant i 

H. lo conto «tsJSsrnia. — L 

. ..inHi'i.ture. Cclle-„ . ,„ . . , 
r » » » 

.«'^TuuAn.P. 

(Interrupl mi). 
crlitin nombre de sénateurs sont datai 
cycle et en raison de leurs opinions anti-

discours qni 
icpenilant par paraître déjà 
ime H. Gayraud cite l'opinion d' 

blicain e,-].'lHV qui en \W dans les Dèbat$ {c'en* 
do Prévosl-l'ar-idotqu'il s.'as'*)«r-cor'te auclerad 
le droit A»,descendre dans l'arène politique. 

— PaAS-nn délupe. lui crio M. de Bernia. 
I7ISL' roiv. - Ce n'était pjs nn repuhlicsi». 

M. l'abbé Oayraud - s., en 1**. il a'etatt ses 
icore paru [u,ur -JB ludo-CItiae. (Rires au i salin 
âdruite.) 

1. orat.-criijporl* :n*!iit • a la Chambre les contre , 

Prote l̂atloii" qu'ont prin-nqni-...* le» protestai iosw nnr 
••qu l'Ion II commis-iou j oubli lea cunclusiens 
Puis 11 nnpélla la ci:n[i*gn« mesoe depnia sa 
rose! h.n,:..Tir." lui ,-t -...niiv' plus loin il sst 
îe-ti.iu .Ml,-. , iC-aa-d-j-vio. M. JanriM décria ; 
Les rojatiiies ont donc toujours la bouteille sa i 

-t-ir. Ion; 
• : 

•*"&*BBM 

ont-ailes pas été pcovoquéss 

Ku 1« î̂. I'M-, sl-l-ui K.'ivv I[H |à écrivait a a Papa 
i *u: i lilinnnance que • -lui ri ponrrnM avoir 

pour tpsisorlss sasssjHns r"lifrten«es. 
Les rallies appluuausent longuement. La 
uche proteste. 
K. Ayuird. — Voi'l le laaglge d'an lionaaa-
Etat (Mvi-lniialioiii lt;auche). 
Kn d.ii.'.i'oniinaofahlîe Gayraud. on demande 
liqi.-'ir l'iiv ijii> je fiiis républicain. 
I.n I) ,• •/'•<!•! ISrest, o'itano radical et anlklért-
! n'a. itrllî pas i eommaadé la candUatsm Sal 

h de Blois iannarchiste?'(Rùje4 %l ap-

aA do" 
« au centra -t fe droite.) 

'alai i; •!• • n ••u essliN de presse 
:é de rVa»<aia. • 

M, Creni^r applaudit si hnivainsseaC 
t Umonde s 
ii nv, -M M. Gayraud, 1 

''.'Vl'|,1'"î'l,'".!''.-l/i" U 'n irsHsw 
Discours de M. lsambert 

M. Isarnbert a la parole cl d«fond â demande 

poae tontes W rail 
oas da rapport. 
Il vient dtfandi 
Tile et ea présent 

M. Oavrasri.il 

rindrpenéanea es la SaeMsf 
de* nonvHIas décUmfions en 

isxresssaat almuaasat 

DiSéjiirs de K t k l U i B a l 
H ds liasel lai 

arr* 

WO.tl.im
ruis.ni
MKM.lui.iiin
Oavrasri.il

